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FONDÉ EN  1893 

La Vérité sur l'Amérique 
Industrielle et Ouvrière 

Mercredi 98 Novembre 1919 

ooooooooooooo 

MESSAGE SPÉCIAL  DE  NOTRE COLLABORATEUR 
« G. DUMOULIN - 

Notre ami et collaborateur DUMOULIN', se- 
•Tétaire adjoint de la G.- G. T., vient de. nous 
fsl** parvenir le «econd message spécial sui- 
vau» de Washington : 

Washington, 17 novembre. — Il est re- 
•groLtal>le que la Conférence internatào- 
i! Ue du Travaih se tienne a Washington. 
<>n n'y est pas mal au point de vue maté- 
iml : ta ville permet qu'on y respire, et 
-►'s monuments, ses musées, ses gran- 
des avenues et sas larges espaces libres 
méritent d'être vus et visités. Seulement, 
on est loin de toute vie industrielle, de 
toute activité ouvrière et sociale. On rie 
.se doute pas le moins du monde que l'on 
a à eôité de soi lefSénat américain qui dis- 
cute des choses graves comme le Traité 
de Paix, qu'il n'a pas encore ratifié, ue 
président Wilson est toujours malade. 
mais personne ne s'en émeut. Hier, on a 
voté dans tous les Ëtate pour nommer 
des trouverneurs. Ou non.-; avait dit qu'il 
y aurait des manifestations enthousias- 
tes : il n'y a rien eu. 

L'activité américaine est ailleurs. Bile 
fr-t partie vers la grande grève des mi- 
neurs de charbon, qui. est aujourd'hui 
un fait aci'impli. .I<^ souffre ne pas pou- 
voir voir cette grève, de ne pas pouvoir 
en observer les péripéties. 
. Le peu que j'en sais aujourd'hui me 
lait revenir il*' bien des préjugée que j'a- 
vais sur l'Aménque. Je croyais que dans 
ce pays les patrons étaient plus avancés 
que fes noires : cjiie les autorités et. le 
Gouvernement observaient vis-à-vis des 
grèves une altitude pour le moins neu- 
tre. En ,un mot je croyais qu'en Améri- 
que il y avait des libertés que nous ne 
connaissions pas sur le vieux Continent. 

Hélas! IJCS districts miniers ont été 
inondés de troupes ; des décrets, des 
hills. des injonctions mit été lancés pour 
interdire unité propagande et tonte arp- 
Lttion dans les localités en grève. Puis, 
ce que nous n'avons jamais connu en 
lrance, le fJouvernement a interdit que 
l'encaisse des Unions des \Hnenrs puisse 
être mis à la disposition de !a grève. 

C'est quelque chose eommeJ'embargo 
gxjuvernemonlal sur la («issu syndicale. 

Pour faire toutes ces opérations, le 
t.ouvcrncmenl américain utilise des lois' 
de guerre, .qu'il ïalt appliquer par son 
atlornev général l»almer. 

Les patrons ne veulent pas reconnaî- 
tre'l'existence des syndicats* et c'est à 
cause de leur intransigeance que la Con- 
férence industrielle américaine a échoué. 

De ce fait, l'American Fédération of 
Labor est on lutte contre l'ensemb'e du 
patronat. Les plans des leaders dés mi- 
neurs ne sont p*ts connus, mais, il rst 
certain que les mesures de force dû (Jou- 
ve. même ni urouvoront devant elles une 
vive résistanoe. 

"Pourquoi l'Amérique n'envoie 
pas de charbon 

II est maintenant prouvé qUe dans de 
nombreux bassins houillers les proprié- 
taires démines organisaient le sabotage 
de la production pour maintenir des prix 
de vente élevés. Les mineurs étaient con- 
damnés a chômer trois et ouatre jours 
par semaine, parce que les propriétaires 
lie voulaient pas constituer de stocks. 

*.insi, les Rtats-I nis n'ont pas d'a- 
t ance de combustible, et c'est ce qui |>ro- 
voque de l'inquiétude dans la bourgeoi- 
sie. 
.   Au fond de tout ce mouvement, il y a 
du trouble, des restes de la guerre, de 

la course aux dollars et la crainte de la 
révolution. 
La Conférence internationale 

du Travail 
Elle se déroule lentement dans le ca- 

dre que ie vous ai signalé. Les délégués 
allemands et autrichiens ne sont pas en- 
core armés, mais ils ont télégraphié 
leur satisfaction d'être admis à la Confé- 
rence. Nous en sommes à notre septième 
journée, et depuis deux jours nous dis- 
cutons sur la journée de huit heu-tfes.Des 
commissions fonctionnent pour exami- 
ner les questions du chômage, du travail 
des femmes et des enfants, ainsi que.les 
maladies et poisons professionnels. 

La question des huit heures a donné 
lieu à un largo débat, qui se poursuivra 
quelques jours encore; Les patrons des 
\>2 pays représentés se sont trouvés una- 
ui Tentent d'accord .pour opp jser un 
contre-projet de c onvention internatio- 
nale des huit heures à celui du Comité 
d'organisation. Le contre-projet patronal 
prévoit une foule de dérogations et une 
série de privations pour fixer les horai- 
res de travail à la semaine, à la quin- 
zaine et à. l'année. En plus, les patrons 
demandent un régime spécial pour les 
régions dévastées, allant jusqu'à un dé- 
lai de cinq ans, pour appliquer les huit 
lie ures. 

La lactique patronale est simple : il 
s'agit de mettre la Convention interna- 
tionale qui sortira de la Conférence de 
Washington au-dessous des progrès réa- 
lisés dans les pays qui ont obtenu les 
huit heures. Ainsi, il sera facile aux 
I>atrons d'amoindrir ee qui a été obtenu. 

Les Anglais sont pour la semaine de 
•*S heures, i^e délégué gouvernemental, 
M. Barnes; a prononcé un long discours 
pour exposer lés idées du Gouvernement 
anglais sur les réformes sociales et pour 
demander à la Conférence de choisir 
comme base de discussion la semaine de 
48 heures. M. Barnes a proposé qu'une 
commission se réunisse pour étudier des 
mesures de restrictions à appliquer aux 
pays tropicaux, et là où les' moyens de 
production .sqpt encotc, fer.es arriérés. 

sur ce dernier point, le délégué ou- 
vrier du. Japon est intervenu pour récla- 
mer pour les travailleurs japonais 'es 
mêmes droits et les mêmes conditions 
de travail que les travailleurs européens 
et américains. 

*' est notre camarade Jouhaux qui au 
nom de toutes les délégations ouvrières, 
i combattu le projet patronal. 11 s'est 

opposé également au système préconisé 
par M. Bar ne*, en demandant à la Con- 
férence de conserver intact le principe 
de la journée de huit heures. 

Kvideminent, les patrons ne désirent 
pjs une discussion qui révèle le. carac- 
tère d ime bataille : ils ont toujours la 
main tondue de notre côté ; en leur nom, 
M. Cartier, délégué belge, nous a con- 
vie a.Une commune embrassade. Comme 
'J J1.'".s"agït pas de s'embrasser, mais de 
définir les droits internationaux du Tra- 
vail la discussion* continuera. Finale- 
ment, la. question viendra devant une 
commission qui,'nous l'espérons, élabo>- 
tora une convention internationale so- 
lide, garantissant les droits acquis en 
• mentant les pays arriérés dans la voie 
du progrès. 

Dans ma prochaine lettre, je dirajs à 
mes amis du « Réveil » si cette espérance 
a été réalisée. 

G. DUMOULIN, 
Secrétaire-adjoint de la C. G. T. 

LES 

Elections Cantonales 
DANS   LA   SEINE 

22 sièges étaient à pourvoir. - tl y 
a 14 élus et 8 ballotages.  :: :: :s 
Le scrutin pour 1 élection des consetUe» gêné, 

raux des 22 cantons de la bantteoe (arnandisec 
meirts de .saint-Don*» et die Sceaux) a eu lieu hier. 
Ouelques incidente se ton», produite, notamment à 
Momreiril, où des <uri»es ont été rrairoreécs. Le 
scrutin 3. donne les résultats suivants : 14 élus 
(dowt MonireuU où re*ectton de M. Hemard est 
contestée) f   8   Ualtlot*a«es. 

Les  14 élue d'hier  se répartissent  ainai : 
10 anciens : MM. Fontaine (Aenières, Poisson 

(AuHerriliiers), Chwest Oieutlly). SeUeter (Pit 
teatix), Phi Vaine «.Saj.rvs. U^ndsl, UaunTiot (Saint- 
Ouen), Jean stfatin Uvry). Hémard (Mootiroutl), 
Brisson   (Xogen««ur-Mar<n)»),    Mwto    (Salnt^Maur)' 

4 nouveaux : MM. Jupui (Courbevole). Renault 
(Noisy-le-Sec), Narçais 'Paoit«i\ Champion (Cha. 
reaton). 

Arrondissement de Saint-Denis 

LE VOTE rWNIQIP/IL 
ooooooooooooo 

Le scrutin de dimanche prochain se fera en application de ta 
foi de 1884 sans représentation proportionnelle et les Réfugiés 

- pourront voter par correspondance - 

ASNIERES 
. — Votante  : 
ra«J., 5375 T. 

8 956.  —   MM.   Fon- 
ELU  ;   WJ«rt,  soc. 

— MM. Banal, 
3.124 : Guertn, 

Tragiques exploits de satyres 

Une  septuagénaire volée et violée 
Dans un village pr*s de Qonnont-Frrrand a 

1 • hazat, on vient de découvrir un fait révol- 
tant : 

Mme Marie Chapon,-veuve Boisset, ôeé<* dé 
,*> ans. épicicrc au lieu dit « Sous la Ville » 
S;tu**ï sur 1*: tronçon tl« la route reliant In route 
de CJerxnpHt a la route de Céhazat. •'•lait allée 
î.j soir, \-ers cinq heures, chercher de l'eau a la 
fontaine. 

Pendant son absence, un individu s'introduisit 
dans sa maison où il sv cacha. Au retour de 
la [ontalne. Mme Chapon s'occupa de différentes 
nhoses dans la maison, et, vers huit heures,'se 
coucha. 

A ce morotmt. l'indhidit sortit d« sa cachette 
la'haillojtna. la JiRoUa. fouilla dans des tiroirs 
Où il prit tme somme de flr> francs, il frappa 
Mme Chapon afin de savoir si elle ne possé- 
dait pas d'autre arpent ; fouilla dans une ar- 
rnoire où il prit, des bijoux. Enfin, chose nions- 
b'ueuse.   il   la   viola. 

F,nsniie. tranquillement. s<iupa. et. après avoir 
Sellée la malheureuse vieille, partit vers onze 
Jifures du soir en la menaçant de la tuer si 
elle  parlait 

Cest- nu matin que le frère de la victime, 
l&tanf venu la voir, la trouva au lit. incapable 
<le se lever.    -♦ 

Elle ne peut donner le signalement de l'indi- 
ridu qui est activement recherché. 

Le vieux Monsieur et la petite bonne 
Voici de quoi tirer au moins trois chapitres 

pour un passionnant feuilleton-cinéma   : 
Vers 7 heures du soir, une jeune fille de 23 

ans. au service d'un négociant de la rue de 
Bordeaux, à Pérlgueitx, était envoyée par ses 
patrons rue du Palais, pour y faire une livrai- 
son d'hnttres commandées dans la journée par 
un Inconnu. ' 

La jeune fille n'étant pas revenue, on se mit 
à sa recherche. A l'adresse indiquée on n'avait 
fait atfcune commande : et sur le trottoir on 
trouva le panier, les huîtres éparses et le cou- 
teau destiné à les ouvrir. 

Le soir* vers onze heures, on trouva la bonne 
étendue sur le sol devant la porte de ses   maî- 
tres. On la mit au lit. on lui prodigua des soins 

» et  on   prévint ta  oommissafre  de police qui   se 
transporta sur les lieux. 

Il  fut impossible   d'interroger la pauvre fille, 
Qui   n'a prononcé jusqu'ici   que des mots  sans 

■ suite. Cependant, ses divigatkms recueillies avec 
coin  oat permis de conclure h un  enlèvement  : 

Arrivée rue du Palais, la jeune fille fut assail- 
lit >>ar un individu qui la fit monter dans une 

milomobik, et fila dan* la direction de Chàteau- 
t.eveque. ^^ 

L'auteur de cet enlèvement serait un vieux 
monsieur qui, depuis quoique temps, poursuivait 
la joiine fille de ses assiduités. 

I   dut y  avoir sur la roule, un  arrêt 
victime parvint à S'eDfuir., Elle lut rencorf 
Chateau-Uvèque,- d où   elle   arriva    exténuée 
tomba évanouie sur te seuil de la maison «e 
maîtres. T 
. Ve

;J
Pnrquet Ponlin'"e son enquête. Beaucoili 

detaris de cette histoire ont été reconnus ex! 

Le satyre de Juvisy 
veut noyer ses victimes 

Une dactylographe de Juvisy, Mlle Suzanriip 
fan loi s, âgée de 21 ans, rentre chaque soir de 
I uns par te train de 9 heure*. Avant-hier elle 
fut suivie, me du Château, par un individu qui 
près de la passerelle de l'Orge, se précipita sur 
el'e. .l'assomma iï demi et la violenta. Knfin il 
la dépouilla de son argent et de ses bijoux,' et 
la jeta dans lu rivière qui. en cet endroit a plus 
d'un mètre de profondeur. Mlle Catitois eut ce- 
pendant la force de regagner la berge, et, plus 
morte que vive, rentra chez ses parents, où elfe 
dut s-alHer. Depuis huit jours, c'est le troisième 
attentat du même genre qui se produit dans la 
région. 
a — ■ m*m 

Les Midinettes Toulousaines 
sont " à la page " 

Etant en grève elles fondent à la 
Bourse du Travail une coopérative 
de haute mode. 
Toulouse. 24 novembre. _ En réponse à une 

note du Syndicat patroua] invitant tes midinettes 
en grève à reprendre le travail, nour sauver cette 
industrie qui serait, parait-il, menacée de ruine 
faute de commandes, te Syndicat ouvrier de !a 
haute couture a voté un ordre jàu îour n«r le- 
quel il est fait remarquer aux patrons oue si la 
situation devient embarrassante <r»6ur eux, c'est 
que lçs clients se rappelant quartes patrons ne 
sont que de simples vendeurs et les ouvrières 
les artisans de la production, se sont adressés aux 
ouvrières et leur ont confié certains travaux 
qu'elles vont exécuter. 

Encouragées par ce premier résultat, les midi- 
nettes prient la clientèle de s'adresser au comité 
de grève de la Course du Travail, où une coopé 
rative de haute mode de la couture est en for- 
mation pour l'exécution de leurs travaux. 

Inscrits : 17.530 
taine, cône, sort., 

|TJU.,    3.479   vptX. 
En  1912 M. Fontaine avat* obtenu 4.992 voix con- 

tre 1 027 à   M.  Decour, rép.   eoc. 
AUBBRVILLIBRa 

Inscrits : 13.332. — Votants : 8.042. — MM Pois- 
son, CODB. sort , rad , 4.272 T. ELU ; Georgen, soc 
uaiMté.   3.995    voix. 

En 1*12. M Poisson avait obtenu 4.527 votx coa- 
fef» 2.234  à M.   Georgen.  soc.  unifié. 

BOULOGNE 
Inscrits : îs.iao. — Votant» : g.7«f — MM. Ou*l- 

bourg. cons. smirt., ré>p. ind., 4.272 rolx ; Couar- 
g<m, soc. unifie. 3.893 ; Dupuy, rftp. déni , 933 ; 
Arnaud, rep., 785. — BaUottaee. 

En 1912 M. G-uMbour-g avatt obtenu 3.498 voix 
cottftre   3.1J5   a   M.   B««<n<aud,  radlool  sociallete. 

CLICHY 
Inscrits -. 15.004. — Vnttmti. s 7 «54. — MM Mar- 

quez, cons. sort., rad. soc., 3 'i&r. veix -, Veztol, 
soc.   unifié.   3.3*7   :   Pol.   7W.   —   ItalioMase. 

Eu iyi2 M. Marquez avait  obtenu 2.95S voix  con- 
tre 2.458 à M. David, soc.' unifié. 

COLOMBI8 
I'USCr*tS : 17 173 —Votant : 9.671 

Un. rtp., 4.0*8 voix : Vi'co, lin z*q>. 
soc.   un .   2 ioo.   —   BaUottasc. 

M.   Moltnie.   iud.   soc.,   to-«mi  dépuM,   airit  été 
réélu,   en   1912.   au   pronner   tour,   iwr  4.TT5  votx, 
crwttre   1.900   à   M.   Marchand,    soi-    unifie. 

COURBEVOIE 
Ina^îts : 11.786. — Votante : 8.062. — MM. Jupto, 

rad..  3.366  wolx.   ELU   ;  Cbapel.-iim, soc.   un.,  2.ass! 
M Bourei«T, qui ne s<j représentait pas, avait 

obtenu, en 1912. 3.235 voix contre 2 225 a M. Uhry 
social ist«   uni ne. 

LEVALLOIS-PeRRET 
Tnscrils ; 19 582 — Votants : 12.134. — MM. V«u- 

dnia, cons.sort., soc. un.. 5.780 voix ; Fouraier, 
rép   de gauche, 4.3U ;  KTwt«y. 1.891.  — Ballottage! 

Eu 1912, M. Eugène Vendrau -avatt obtenu 444* 
V<5*K eon*re 4.rw a. M. 'Krè^: 

NEUILLY 
Inscrits : 10.312. — Votante : 5.790 — MM. Chè- 

res*, oons sort...r*p. Mb., 3.266 voix, ELU ; docteur 
Luyt. AU. deuv, 1.050 ; Henry Sounly. soc. un., 
814 voix. 

En 1912,  M •ciiere&t avait obtenu 3.026 voix con- 
tre  7S5  àM.   BauvoiE   ,rad.   soc. 

NOISY-LE SEC 
Inocrlits   :   21.011.   —   Votante  :   11.306   —  MM.   Rié- 

«lairlt,   rad..   5.940   voix   ELU    ;    Guyc*,   soc    un 
5.171. 
.M.   Colliardeaji,   iad.,   réélu   en   1912  sans   con- 

current, par 6 500 vo*x; «>t décédé en  1916. ' 
PANTIN 

Iiuacrttii : 28.828. — Xoto&ta : 13.629. — MM. Mar- 
sais &oc. un., 7.133 voix, ELU ; Legendre. Un 
rép,   6 385. 

M JacquenHu, soc unitu. décédé, avait été élu, 
en 1912, par 6.478 .voix contre 3.771 à M. PeUertn, 
radkaJ. 

POTEAUX 
'lri*on-U* :  21 oôl    —   Votante      12.546.   — MM.   Henri 

Sellier,   cons.,  sort,'  soc   mi.,   7.270   vetx,   ELU 
LegmdTe,   Un    rép.,   5.160   votx. 

En 1912. M. Henri Se&ier amalt obtenu 5.763 voix 
contjre 2 681 à  M.   oiivi«r. 

SAINT-DENIS 
Inscrits : 21.572. — Votante : 14.863. — MM. PtU- 

Kppe, cons. sort., soc. un., 9.468 voix,ELU : Thl. 
vet.  Un.   rép      5 257. ., 

En 1912. M. Philippe avait obtenu 7 947 voix 
contré 3.111  à  M.  Monio, rep 

SAINT.OUCN 
Inwtrite : 16.662 — Votante : 10.037. — MM. Ba- 

iJie'lett. cons. sort., aoc. un.. 5.043 voix, BLU ; 
Bourdet.  soc    diss.,   4.442  vote. 

En 1912. M. Bacbelet avait obtenu 3.795 votx 
contre  3.473   à   M.   Bokanoweki,  rad.   soc. 

Arrondissement de Sceaux 
CHARENTON 

Inscrits : 19.250   — Votante : 13.330 JIM   Cbaon- 
Dion,   Un.   irAp.,  6 195 voix.   BLU   :   OuàUerier   eoc. 
unifté.  3.988   ;   Laurence,  Bàpc,   1.957. 

M.   Mayénas,  qui   ne   se  neprôsen*aû,   pas    avatit 
obtonu.  en  1912.  4.904  votx  contre 4.587 à  M.  Due- 
snult,   conseiller  sortant,  nad,'" soc. 

iimv 
InscnUs : 24.357.  —   Votante ':   13 135.  —  MM.  Jean 

Martin,   cons.   sort.,   soc.   un.,'   7 816   voix,   ELU   : 
Knucelaiit.    rép.,   5.140. 

En 1919,. M. Jean Maiwn anh obtenu 5.363 voix 
contre 4.963  a M.   Dety»,  SDC.   kodépendant. 

MONTREUIL 
Inscrite : 13 357. — Votants : 7.553. — MM. Hé- 

mard. COMB. sort.. Un. rép., 3 738 votx,ELU ; Vic- 
tor  Mercier,   soc.   unMtt,   3.719. , 

En 1912,   M.   Hémard avait  obtenu  3.555 ivoix con- 
tre  1.317 a   M.  Blanchard,   soc.  unifié. 

NOUENT 
Inscrits : 14.013. — Votants : 7.743. — MM. Bris- 

son, cons. sort., rad. soc.. 5.097 voix, ELU ; Mar- 
tel lot,   soc-   un,,   2.600   voix. 

En 1912, M. Broeon avatt obtenu 3.945 voix con- 
tre 1.033 à  M.  Martinet,   soc   unifié. 

SAIMT-MAUR 
Inscrite : 15.453 — Votante : 8.937. — MM. Ma. 

J*n, cons. sort., rad.. 4.518 voix, ELU ; Monta- 
gnon,  soc.  unifié,  2.968  ;   Befenère,  1.377. 

En 1912. M. Mariai averi* obtenu 4.080 votx contre 
1.433 à M. Bestiaux, soc. unifié, et 1043 a M. Vel- 
Dur&ud, rad. soc.    . 

SCEAUX 
Inscrits : 15.140. — Votante : 9.353. — MM. Le. 

jeune, rép., 3.949 votx ; Motmier. rad, soc. 3.670 , 
DupoiW,  soc.   unM   2.645.   —  Ballottage. 

M.   Canwgnac,  rad.  soc.,   avatt obtenu,   en 1913, 
3.484  voix  contre 2.081   à  M.   Valette,   Wb. . 

VANVES 
Inscrite : 24.535 — Votants : 14.173 — MM. 

Fourquemin, Un. rép., maire de Malakotf, 5.669 
votx ; Blanchard, soc. un., 4.560 ; Pile, rad., 
3.8.19.  —   Ballottage. 

M. Meycr, rad. ind.. décédé, avatt obtenu, en 
1912, 6.855 voix contre 9.480 à M. Gourdon soc. 
unifié. 

VILLEJUIF 
Inscrits  :   15.379.   —   Votante   :   9.513.   —   MM.   Gl- 

vors, soc. un-, 3.659 votx ; Roussy, soc. tad., 8*458 ; 
Parenty. rad.  3.365   ;  Bessirier.  rad.,  844.  —   Bal- 
lottage. 

M. /Chaipt,   rad    soc.   décédé,  avait   obtenu,   en' 
1919,   3.793   votx    contre  3 384   &   M.   Tnomas    soc 
unifié. ^^ ' 

VINÔENNES 
Inscrits    :! 90.087.   —   »otaiats   :    19.155.   —    MM. 

Toussaint, 3.738 voix : Lataste. 1.581   ; Verhse. rép 
3.661   ;  Rousseat. soc. un.,  2.993.  — Ballottage. 

En   1913.   M?   Erntie   Girard    rad..   décédé,   avait 
■bt»?<n,u   4.966   voix   contre  3.173   &   M.   Kanafam. 
■rog; et   1.736 a M.  Ponoet, soc.  uottié. 
Le second tour de scrutin  pour  las élections au 

:>nseU général de la Se*ne aura lieu  le dimanche 
30   novembre,   en   même temps  qoe  les  élections 
muoicipejes. 

Le résultat officiel dee élections législatives 
n est pas encore proclamé et déjà s'ouvre un 
nouveau scrutin. «. 

Les urnes attendent dimanche prochain les 
électeurâ, pour le choix de Conseillers munici- 
paux. 

Pour cette consultation du corps électoral, au- 
cune modification n'a été apportée à la loi du 
5 avril 1884, qni reste en vigueur, mais par une 
disposition spéciale aux départements de l'Aisne, 
de la Marne, dés Ardenncs, du Nord, du Pas-de- 
Calais, de Meurthe-et-Moselle, de la Meuse, de 
l'Oise, de la Somme et des Vosges, en date du 
18 octobre dernier, les habitants évacues de ces 
régions envahies pouront prendre part au vote, 
par bulletin manuscrit ou imprimé, sous enve- 
loppe fermée. 

La, représentation proportionnelle n'est pré- 
vue, par aucune disposition législative, pour les 
élections du dimanche 3o novembre. Seule va 
jouer la loi municipale de 1884, complétée par 
celle d'octobre 1919 assurant aux réfugiés l'exer- 
cice do leur droit de vote. 

Nous croyons intéressant et utile d'en exposer 
à grands traits les principes essentiels. 

Les Opérations 
L'élection a lieu au scrutin de Hete pour toute 

la commune. 
Le Conseil municipal se compose de dix mem- 

bres dans les localités de 5oo habitants et au-des- 
sous; de la dans celles de 5oi'à i.5oo habitants; 
de 16, pour celles de I.5OI ù 2.3bo habitants; 
ai pour a.5oi à 3.5oo; a3, pour 3.5oi à 10.000 ; 
27, pour 10.001 ^ 30.ooo; ' 3o, pour 3o.ooi à 
4o.ooo; 3a pour 4o.ooi à 5o.ooo; 34 pour 5o.ooi 
à 60.000. Les villes ayant plus de Go.000 habi- 
tants ont droit à  36 conseillers. 

Sont électeurs de droit tous les Français âgés 
de 21 ans accomplis et ne se trouvant dans au- 
cun cas d'incapacke prévu par la loi. La liste 
électorale de chaque commune doit comprendre 
lous les électeurs ayant leur domicile réel dans 
la localité ou qui l'habitent depuis six mois nu 
moins; tous les inscrits au rôle d'une des quatre 
contributions directes ou des prestations eu na- 
ture; ceux qui ont opté pour la nationalité fran- 
çaise et déclaré fixer leur résidence dans la com- 
mune. 

Les fonctionnaires publics, assujettis à une ré- 
sidence obligatoire dans une commune, y sont 
également électeurs. 

L'absence résultant du service militaire, ne 
porte aucune atteinte au droit d'inscription sur 
la liste électorale. 

Le scrutin ne peut durer qu'un jour, Pendant 
les opéra lions, une copte de la liste des électeurs, 
certifiée par !<• maire ot  contenant les tu  

••le, qualification de chacun des inscrits doit 
resurr déposée "sur la table autour de laquelle 
siège le bureau. Celui-ci est. présidé par le maire, 
un adjoint ou un conseiller municipal et, en eas 
d'erojïèchement, par un électeur désigné par le 
uvaire. La loi n':mpo«e pas 'obligation de.formel- 
le bureau avec des représentants de chaque parti 
politique. Les deux plus âgés et les deux plus 
jeunes des électeurs présente à l'ouverture de la 
séance, sachant lire et écrire, remplissent les 
fonctions d'assesseurs/ Ceux-ci et le président du 
bureau désignent le secrétaire, qui n'a que voix 

■^nsultative dans les délibérations. 
■■ Le. scrutin ne neut être fermé qu'après avoir 

Été" ouvert  au moins 'tendant six heures. . 
Le vote se fera SUT les listes électorales closes 

le 3r mai 1910- Seront seuls admis à voler les 
électeurs inscrits sur les listes closes à cette date, 
sauf ceux qui seraient porteurs d'uite décitiion du 
jupe de paix ou de la Cour de cassation; ceux 
qui auront obtenu leur inscription par applica- 
tion des dispositions de la loi du 3 octobre der- 
nier ouvrant nn délai supplémentaire de quinze 
jours nour les réclamations et enfin les bénéfi- 
ciaires de la loi du 2 4 octobre 1019 relative à 
l'amnistie et ayant réclamé leur inscription dans 
les trente .jours de sa promulgation. 

Les électeurs inscrits sur la liste d'une com- 
mune en ip,i4 peuvent réclamer leur inscription, 
dans le cas ou ils auraient été omis. Il leur suf- 
fit d'adresser une requête au juge de paix de 
leur canton, en joignant à l'appui de leur de- 
mande leur ancienne carte, on, à défaut une at- 
testation de deux électeurs et une du maire cer- 
tifiant r»ue leur nom a été omis. 

Kappelons que les bulletins de vote peuvent 
être panachés, c'est-à-dire porter, des candidats 
de listes différentes, mais ils doivent fttre écrit* 
ou imprimés sur papier blanc, sans aucun signe 
mtérienT rai extérieur de reconnaissance, sous 
peine d'annulation. Le bulletin- est valable, 
même s'il porte plus ou moins de noms qu'il v 
a de conseillers à élire. Los noms inscrits en sus 
n'entrent pas en compte. 

Nui candidat n'est élu an premier tour de scru- 
tin sTT n'a réuni la majorité absolue des suf- 
frages exprimés, soit la moitié plus un et in 
nombre de voix égal ; au quart de cekii des élec- 
teurs inscrits. 

Kn   cas   de  ballottage  dimanche  nrochain,   le     w» 
DEFXïKMH: TOUBDE SCBÏÎTIN AUitA'LlEU LE     scrutin 
7 DECEMBRE.    ' 

L élection se ferait alors à la majorité rela- 
tive, quel que soit le nombre des votants. Si, par 
hasard, plusieurs candidats obtiennent le même 
nombre de voix, c'est le plus âgé oui est pro- 
clame élu, par un privilège peu euviablc. 

Recrutement des Conseillers 
Sont éligibles au Conseil municipal tous les 

électeurs de la commune et les citoyens inscrits 
au rôle des contributions directes, ou justifiant 
qu ils devaient y être inscrits au icr jauvier der- 
nier et âgés de a5 ans révolus. 

Toutefois, le nombre des conseillers qui ne ré- 
sident pas dans la localité au moment de l'élec- 

■on ne peut excéder le quart des membres de 
I assemblée. Ne sont pas éligibles : les militaires 
et employés des armé»» de terre et de mer en 
activité de service : les secourus des Bureaux de 
bienfaisance; les doniestimies et les individus 
pourvus d'un conseil judiciar 

Ne peuvent être éligibles dans le ressort où ils 
exercent leurs fonctions : les oréfets, sous-pré- 
fets, commissaires et agents de police., les-juges 
de. paix,'les entrepreneurs des services munici- 
paux,, les comptables des deniers communaux, 
les instituteurs nubl'cs.. les cmplovés de préfocl 
lures et de sous-nréfectures, les agents salariés 
de la commune; les ingénieurs, les conducteurs 
des ponts et chaussées, ainsi quo les anents- 
voyers. 

Si l'un de ces fonctionnaires était élu conseil- 
ler municipal, il aurait un délai de dix jours, 

• a partir de la proclamation du scrutin, nour 
opter entre l'acceptation du mandat et la "con- 
servation de son emploi. t 

Dans les communes de plus de 5oo habitants, 
les ascendants fit descendant»,*(es frères et al- 
liée aù même degré ne peuvent faire narOe si- 
multanément  du   même  Conseil municipal. 

Les Réfugiés peuvent voter 
Les communes deffaanéair, dans nos régions en- 

vahies, peuvent être rattachées à une localité 
voisine en vue des diverses consultations électo- 
rales. Les suffrages sont alors recueillis par un 
seul bureau de vote, disposant d'autant d'unies 
qu'il y a de communes réunies et le dép^nille- 
mont du scrutin, effectué séparément donne lieu 
à la rédaction d'un procès-verbal distinct pour 
chacune   d'elles. 

Les électeurs évacués de» îvgions occunées par 
les Allemands pourront, comme nour les élec- 
tions législatives, praudre.part ausciutin de di- 
manche prochain, dans la commune où ils sont 
réfugiés. I ne urne spéciale leur sera réservée 
dans  chaque  sallc.de   vote.   Us  devront   mettre 

4^ I  leur b»Uetm de vote sous une.cnreTortnc fermée 
•  -.      ne  portant  aucune  inscription. 

Cette enveloppe sera pincée dans une deuxiè- 
me, indiquant les nom et prénoms de l'électeur, 
la date et le lieu de sa naissance, la commune où 
il est inscrit dans son département d'origine 
Les enveloppes déposées dans l'urne destinée au 
voté des réfugiés .«eront, dès la clôture du scru- 
tin, réunies on un paquet spécial mie le prési- 
dent du bureau de vote adressera, sous nli scellé 
et recommandé, au préfet de. son département. 
Ce fonctionnaire fera ensuite parvenir les nlis 
aux maires des communes des départements 
d origine, pour le dépouillement 

LA FOLIE ROUGE 

" Bat d'Af " évadé 
Il tue dans un hôtel et tire "dan* 
le tas ". — Il manque les gen- 
darmes qui le manquent aussi. 
Roanne, 24 novembre. — Dajis la soirée d'hiea 

au (.oicau. M. Dul>osl était attablé avocd'auS 
consommateurs à l'hôte! Pla*sB, quand survint* 
un « bat d af », nommé Says, lequel, sans mod 
dire s approcha de M. Dnbos[ et - lira sur lui* 
quatre coups de browning. Atteint dans les rein»S 
et au front, M. Dubost succomba aussitôt. Sav» 
lire encore cinq, coups de son 'arme sur les au-4 
très consomméers. puis sorti*, et alla se réfu-ti 
gfer au café Oucheral, au poiiit de Rhius, doutai 
la patronne est  sa maîtresse. 

Les gendarmes s'y rendirent pour l'arrêter.W 
mais Says avait réussi à s'échiner après avoir! 
Iir^ sur les gendarmes, dont aucun ne fut atteint.», 

Las traces de l'assassin ayaient été per^l 
ducs. Says avait réussi à gagner la gare dfci 
Koanne, ou !< avait pris un billet nour Chagnx J 
Les gendarmes, visitant lé train, "lui avant dèi 
mande ses papiers, il sortit de son comnarrimentf,' 
et pnt la fuite à travers ir.« voies en tirant enW 
cora deux  eouns de revolver sur les gendarme*.! 

Says. a a   nu  être   encore-  arrè*5.   Son  signale-1 
ment  a été  envoyé  aux  btïgadijs environnantes^ 
Cest  un  malfaiteur dc>> ntua dangereux,  évadé 
du  pénitencier   de  Doueira.   où1 il  subissail  une/ 
peine de. sept ans de travaux oublies. 
 ■ —mtm 

aibli 

IN « POILU » DU NORD. Bit;AME. " 
EST \( QUITTA 

Paris. •!.', novembre. — Le 4" ÇonseH de Guerrea 
dr. ttouvernemeut militaire de Paris jugeait au-" 
jourd'hui Albert Calliez pour Higamic. GaUiezJ 
qui s'était marié une première fois, le ao octobre^ 
Ifl»ôS dans le Nord, avait, au cours de la guerre,' 

-qpotteé sa marraine de guerre, Mlle Dufour. LcJ 
deux femmes sonl v, nues demander au Conseil 
J indulgence en* faveur de raceusé. qui a été ac, 
quitté à la minorité <|(; faveur. 

La ortve contioDe naos les jnniaox parnt 
fans     a'|   novembie. I.vs   ouvrier; ni-| 

meurs des journaux de Paris en giève ont temu 
cet après-midi une réwiioii rUe^Giangc-aux-Bcl-l 
jes, a I issue <ie, laqueik; ]. > assistants ont décidés/' 
de- continuer les pourpariers engagés avec les di- 
recteurs de journaux et de ne reprendre le Ira* 
Viiil qu après avoir obtenu satisfaction. 

te Tigre est reposé   v 
QUE V4-T-IL FAIRE  | 

Paris 34 novembre. — M". C|ém«Weau quit-* 
tara la Tranché ce soir, où il a pris quotquesi 
jours.de Kspoa. H axriTflra demain à Paris. ^ 
0 n. 00. .  

Et le ballottage ? 
Aux termes de l'article 3o de la loi d'avril 

J884. sur l'organisation municipale, « en cas de 
deuxième tour de scrutin, l'assemblée électorale 
est de droit convoquée pour le dimanche sui- 
vant ». 

Le législateur n'avait pas prévu alors l'inva- 
sion  allemande, ni  le vote des réfugiés. 

Pour les élections législatives du 16 novembre,, 
fl a fallu plus d'une semaine, à la préfecture du 
Nord, afin de procéder au dépouillement des vo- 
tes parvenus des diverses commîmes de France 
où se trouvent des évacués de notre dénartement. 
L'opération n'est pas encore terminée à l'heure 
actuelle. SS1 en est de même pour les élections 
municipales, le scrutin de ballottage s'ouvrira e 
7 décembre, alors mie les enveloppes desj réfu- 
giés, ayant volé au premier tour, "ne'seront pas 
ouvertes ni même parvenues dans des mairies. 

On dira peut-être que le vote des réfugiés n'est 
pas susceptible de modifier le résultat du scru- 
tin. 

Dans ce cas, pourquoi les faire voter et leur 
donner l'illusion d'exercer une parcelle des pou- 
voirs du peuple souverain ? 

La loi de t884 ne peut être modifiée à leur 
intention, car la nouvelle Chambre n'a pas en- 
core d'acte officiel de naissance et le Sénat est 
knoçk-out. ' 

Un décret pourait seul retarder d'une semaine 
ou deux, le second tour, mais a - t - on 
songé à cette situation, au moins curieuse sinon 
intéressante, dans les sphères gouvernementales ? 

Si l'imprévoyance administrative n'a pas exa- 
miné le. problème, il sreait temps d'y penser et 
de lui donner une solution, avant la clôture du 

Les patrons boulangers 
peuvent travailler la mit 

Le Maire d Amiens, à la suite! d'une  conven- 
tion  passée entre  les  patrons et! ouvriers   bon- 

saut   fe   tiavail   de   nuit dans uh U.iilangnries:.. 
1 lusiours   pauioflfi'  persistèrent  *   fabriquer   du i 
pain la nuit, en U-avaUlanl eux-oiona^s avec des! 
rmnii>res   de   leur   famille.. De* •contraventions 
teur furent dressées, et. M. Delaliri, juge d« uai\ 
du   Irne  aiTondissenvent,  était  aptoelé   à   statuei ' 
sur ce  cas.   Apres   plaidoirie   de^M»  Jumel    bâ- 
tonnier  de   l'Ordre   des   avocate  d'Amiens,*il  a. 
acquitte aepTprévenu», déclarant 1 an-été munki-- 
pal illégal et disant qu'en empêchant les uau/on- . 
ooulangers de h-availler aux heures qui leur con- 
viennent on porte atteinte a la liberté du travail' 

gp a la liberté individuelle. 
•**- 

Pour les Bateliers sinistrés 
^^S *ntérete de^ petite bàteliei-s ont été 'jusqu'à'- 
SvS^Sà ne*,fTes   d.aiki   toute   la fcRislation   des avances qu. pernuHl.Mil aux  sinistres dattendre» 
la tixadon et  la liquidation légale de leurs droiL-v 

Il   serait   juste,   semble-t-il,  de   rêparta- entr,- 
alVrih X ]!aïli(T- fi0 la ■ f oUo "Mviale ennemi.-, attribuée a la France, ainsi que les bateaux en- 
nemis places sous séquestre. 

La Ligue des Droits de l'Homme a démandiv 

au1 Ministre des Hégkms Libérées de déclaier se* 
mtcntions à cet égard F 

E. .POLVBVT. 

A u x Assfses de la Seine-i nf érieu re 
lui"   - 

L'HORRIBLE CRIME D'ADCHEL 
LA BELLE-MERE ASSASSIN 

k AU BAGNE POUR TOUJOURS 
C'est un drame horrible que celui causé par 

une belle-mère dénaturée, Louise Wambour, 
femme Monfroy, àgée de W ans demeurant à 
Auchel,  dans   i'arrondissement  de   Bétbune. 

Le 12 septembre 1918, sous un prétexte futile, 
cette màrfttre précipitait sa belle-fille, la jeune 
Pauline Mpnfroy, âgée de 11 ans, dans sa oave 
et l'achevait ensuite à l'aide d'une hache de mi- 
neur. 

L'enfant, «1 dire de son père et de tous les 
témoins, était d'un caractère très doux et très 
obéissant. Mais sa présence continuera à la 
maison, contrariait les habitudes de débauche de 
la femme Monfroy. nui n'avait pas tardé à la 
brutaliser et & proférer-contre elle des menaces 
de mort. 

La femme Monfroy s'adonnait h la boisson et 
était de mœurs légères. Arrêtée, elle fit des 
aveux complète. 

M. Mfflet, avocat Pénéral. requiert la peine de 
mort, et M» Le Cronnier a la lourde responsabi- 
lité de défendre l'accusée. 

La femme Monfroy est condamnée aux tra- 
vaux forcés à perpétuité. 

à   des   soldats  allemands 
ennemie. 

La fille Coupez se voit condamner à 
de prison. 

pendant  l'occupation 

18 mois 

C'EST   POURQUOI ELLE  FERA 
m      DIX HITT   MOIS   DE   PRISON 

Une couturière de Roubaix, Olga-Marie Cou- 
pez, âgée de 22 ans, comparaissait devant le 
jury, sous l'inculpation de s'être fait avorter' 
elle-même, triors qu'elle était enceinte de deux 
mois. 

MaJneureusement pour elle, l'inculpée était 
1 très mal notée, et, u'ap/ès l'enquête, s'était livrée 

On le Misait satire, à Wattrelos 
IL EST ACQUITTÉ 

Une affaire de mœurs amène sur les bancs de 
la Cour d'Assises un sieur Alphonse Locquct, 
âge de vingt-deux ans, sous l'inculpation d'at- 
tentat a la pudeur. 

Loçquet,' qui demeure à Wattrelos Nord), est 
acquitté. "     2 

« qui te "million ? 
LE LOT D'UN MILLION DE LA VILLE 

DE PARIS SERA TIRE SAMEDI 
C'est le samedi 29 novembre, à 9 heures 30 

précises du matin, qu'il sera procédé publique- 
ment à l'Hôtel-de-Ville, annexe Napoléon, au 1er 
(•ragedes obligations du dernier emprunt de ia 
Ville de Paris, qui comporte, on le sait, un lot 
qun million attribué au premier numéro sortant 
Une roue spéciale a été fabriquée pour les tl: 

rages relatifs à cet emprunt. 
« 

Aux CONSEILS de GUERRE 
Les embochés 

CELLE-CI   VA  RENDRE SES COMPTES 
A l'audience d'aujourd'hui dul 1er Conseil 

de guerre, comparaîtra la nommée Brouttin 
Marie, 40 ans, femme Pierron, iicuipée d'iu- 
teflgefices avec n'enœmi. 

Le boche Schwartz sera ent4ntiu comme tt», 
moin. " 

CELLE-LA EST EN LIBERTE 
Le 1er Conseil  de guerre a mis hier en li- 

berté  provisoire,   Adrienne   Tronche,   d'Aves*' 
ne*,  incugpée d'intelligences avec l'ennemi. 

ON   ECLAIRCIT   L'AFFAIRE   BIRCK 
Le lieutenant Paleirae, du 1er Conseil de' 

guerre, poursuit l'instruction de l'affaire- 
Birck, le trafiquant d'or Lillois. 

D'importantes dépasilions qui apportent des 
éclaircissements sensibles dans Taffaire, ont 
été faites samedi dernier par M. Bobeïaiii chef» 
du Contentieux de la Société Générale, et M- 
Saint-Léger, adjoint au maire de La Ma.de-. 
leine 

L INSTRUCTION   DE   L AFFAIRE   DEWEERT 
L'instruction de l'affaire  Deweert. a été re- 

%l>rh*. dernièrement par le 1er Conéeil de guel•-,' 
re. Samedi dernier, Miie Vandendriesche   im-f 
pUquée   dans  l'affaire  comme témoin,  a' faif1 

tine déposition très intéressante; 
L'ÉVADÉ S'EST FAIT REPRENDRE   ,        * 

La nommé^harLes Longuépée, qui, comma 
nous l'avons- amioticé dernièrement, s'était 
évadé à ilssue de l'audience du Conseil de 
guerre, où il venait d'être condamné à 5 ans» 
de travaux forcés, a été arrêté dimanche der- 
nier par la gendarmerie, à son |domieiàe a 
Croix, près Roubaix. 

IL NT A PAS D'ÊLDS SOCIALISTES 
DANS LA SOMME 

UnSU    DllHhaioionna    «A    fié       lUMlh* Amiens,   ai novembre.  — La  liste socialiste, 
IIHU    nVUlialdlollllO    50    HO... BUIlHa     qui obtenait un siège d'après les chiffres primi- 
^,^«7.™,  ~-~ . -  ~»~ • tivement annoncés, se le voit retirer au profit de 

la liste radicale qui bénéficie ainsi d'un cin- 
quième siège. Les résultats sont donc les sui- 
vants : 

Elus au quotient : MM. Klotz, Goblet. Ternoir, 
Antoine, Deslyons; élus à la phis forte moyenne : 
MM. Gonnet, Dubois, Dutilloi*. Le socialiste dont 
on donnait l'élection comme assurée, est rem- 
placé par M. Mteia. 

Vit on soldat, tua sa mère 
L?   lieutenant   Vergne,    du    2e ! Conseil  u> 

Su^n-e,   instruit l'affaire du soldat Piton   du 
1er de ligne, aceueé d'avoir assassiné sa mère 
le 25 septembre 19M, à Etreux  (Aisne). L'af-' 
faire sera -jugée, prochainement.    ! 

Le caporal déserteur 
ne sera pas fusillé 

Le 28 août 1919, le Se Conseil de guerre con- 
damnait à la peine de mort le caporal Boonai 
Jean-Joseph, du 127e R. L. pbur déeerUoTet 
double abandon de poste eh présence de l'en- 
nemi Le condamné vient de bénéficier d'une 
mesure de clémence. 

Par décret en date du 15 novembre 19» le 
Président de la République a commué iainetn* 

i» 4| mort en calie <te 20 *n* fr &mï 

I 
I 
I 

I 

4 

y 

■MHHai ^mm^^m^Êmm^mmmmmmm 


